Lai bralainne des roaetchéres
d’ ci Fraingois Villon

Hann’las frérats qu’ bin aiprés nos vétch’res

N’ euchins les tilieres contre nos rendeuchis

Que che pidie de potier’ nos vos aivez,

Die en airé putot d’ vos mechi.

Vo6s nos vouervoites cintch’, ché, chi éttaitchi :
Tiaind qu’ de lai tchie qu’ trobin se sons nedirri,

Elle at das grant, dévotere, ¢lle peurrat,

Pe nds, les oches, dev’niant ceindr’ ¢ poudre.

De tot not” ma, atiunn’ s’ en écachat ;

Mains prayies Dlie que tus nds v’leuche aib’choudre !

La ballade des pendus

de Frangois Villon

Freres humains qui aprés nous vivez,

N’ayez les ceeurs contre nous endurcis,

Car, se (*) piti¢ de nous pauvres avez,

Dieu en aura plus tot de vous mercis.

Vous nous voyez ci attachés cing, six :

Quant de la chair que trop avons nourrie,

Elle est piega (**) devoree et pourrie,

De nous, les os, devenons cendre et poudre.

De notre mal personne ne s’en rie ;

Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre !

Vocabulaire :
(*) se signifie si
(**) pieca signifie depuis longtemps



